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Notre Vallée 'd'A oste a De tout temps les ValdôtaiT!s Il c h ois ira en outre un collège d e 3 p lén.iè re d es m embres, le C on se i: d e 

de tout temps Rardé la nostal{?ie surent un ir leurs forces pour ie syndics q Uli règrle ra sans appe l toutes les lJirecti 'Jn a ura pl.eine fac ulté de pour-
de son passé,' sentiment qui:,e n1aintient de leurs traditions -ei contro\(ers,es ou questions qui peuvent vorir à tout -les b esoins de l'Associa tion 
montrait plus vif, chaque 0 1S de eurs intérêts. s urgn en re es a ssocIes. f 1 . t 1 ., SiH.f à faire ratifi er ensuI' te ses d é libe'-

C' - d r" ti on s par l'Assemblée G é n é la1e. qu'une pression extérieure tentait est ce qui a inspiré e nos ART. V 

de /' étouffer. . jours la création d 'une associa' Le Préside nt de la Junte sera aus.si 
Depuis 1862, le point névral- lion 'lU! soit mur de défeme et Prés,iden t du C on seil et d e l'Assodation. 

ART. XV 

gique a été son droit à l'ensel- en même temps force de pro-
gnement et à l'usage de sa lan- pulsion vers un avenir meilleur. 
Rue française que les Valdôtains Et l'accueil chaleureux que de 
aéfend'irent avec acharnement, très nombreux valdôtains ont fait 

ART. VI 

Les Conseillers d e la. Direction seront 
élus pàr les se ctions qu 'on forme~a dans 
l es centres principaux d e la V a llée. chaque fois que le macadam de à cette association est une preu-

t li.n lformisme en faisait l'objet Ue que nous saVons laisser de ART .. VII 

de ses attentats . càté les vaines querelles pour L'Association fera face à ses n ée", • . 

L e C onse il de Di rection sera con vo 
qU8 p a r la J u.nte . toutes le s fois quoi : le 
rc lilendra n écessaire . L e Consei l du re ra 

- er, charge 3 ans. En cas d e d émission 
Ou d e d écè s ' d e q ue lqu," m em bre, le 
COilseil p ourvoira ;, ' le ur substitu tio n . 

ART. XVI 

D -e la' s'ensul'val'ent des terrips travailler sérieusement à la re- d Il d 
sités par la cotisation indivi u e e e 

à ' accalmie, après un combat construction du Pa.l.Js. lIres 10 annue lles et par d es oblations 

Le C onse il d e Direc tion se ré un ira e n 
s':ance ordinaire chaque trimeshe; Ml 

\éanc(~ ext raord.~naire , toutes l e~ f"..;~ · 

q u'il en ser a requi s par le Présid e nt, 
ou sur demande de trois de ses m em­
·bres. 

quand l'Etat semblait vouloir lâ- C 'est ce que tend à réalisér \ vo.lonta ires . 
cher prise; puis nouVeaux sur- L'UNION V ALDOT AINE et 
sauts quand les divers Ivlini~ères son orRane qu' est la présente 
renouvelai«ni leurs pressions ou jeuille. 
tendaient de nouvelles embû- Ce n 'est plus le mOUVement 
ches . clandestin pour la liberté; c'est 

i"vlais si la lulte s 'est polarisée une InstiluLion qui a sa place au 
alors prmcipalement autour de la soleil, car elle 'cst autorisée, ap-
laT/Rue française, cela ne sign i- prouvée par une Autorité com-
fie point que celle-ci ait été pétente . . 
l'unique objet des revendications 
()aldôtaines. En avant dOT/c : que tous les 

En effet, dans la Pétition adres- Valdôtains d'esprit et de cœur 
grossissent ses rangs. 

see, en 1919, à la Délégation /ta- ,Unissons-nous pour défendre 
lienne àu Congrè's de Pan::., 

. nous voyons que, outre de dc' et développer nos traditions et 
manàer le droit à l'enseiRnemeni nos droits, pour travailler à rio-
et à l'usaRe de la langue fral1- ire culture, à notre élévaticn' 
çaise, nous voulions: morale, pour tendre à 'un bien-

« La décentraliisation de tou- être supérieur! 
« tes les institutions locales, 
« ' comme notre Hôpital Mauri­
« -cien· avec ses dotations valdô­
« taines , les Archives notariales, 
« le Conseil des notaires, 'te Bu­
« reau de Cadastre et autres ana­
« logue.s qui ont dans la Vallée 
« un caractère ethnique spécial, 
« étroitement lié à la langue et 
(t aux usages' du pays ii. 

Mais quel fUt le résultat? Des 
paroles! 

Le Ministre Orlando répondit 
que le problème était important, 
qu'il S'_l.J serait intéressé aussitôt 
qu'il en aurait eu le loisir. Or Ce 

loisir il ne le troUVa pas, et la 
conséquence fut et est encore, 
que les Valdôtains ont perdu 
confiance dans les promesses 
gouvernementales, souvent re­
nouvelées et souvent violées, 

Mais nous voilà au Fascisme 
Celui-ci, par la bouche de so~ 
oracle, le Duce, répond à une 
délégation valdôtaine envoyée à 
Rome qu'il aurait respecté notre 
droit à notre lanRue . Puis qu'ar­
riva-t-i/ Qu:avons nous vu? Le 
"êchainement d~une persécution 
sauvage, outrageuse, sadique ... 
Or le roseau valdôlain plia la 
lête, mais ne se rompit pas, et le 
jour ou se leva le premier rayon 
cie soleil de libert~ un groupe ' 
eJandestin 'de/idèles à nos tra­
ditions sortit de sa ' retraite et de­
Il,j,lf IéRion. 

STATUTS 
ART. 1 

Un comité s'est constitué à Aoste pour 
la formation - d'une association qui pr~n­
dra le nom de « Union ValdôÙll~ne " , 
laqueHe a pour but de promouvoir et 
de défendre tous les in.térêts de la Val_ 
lée d'Aoste e t d'es ValdÔtains. 

ART. II 

Peuvent faire partie de l'Association 
tous ' les Valdô tains des deux sexes, sans . 
distinction d ' idée p olitique et qui don. 
nent l'assurance d'être fidè les et dé-
voués à la cause Va.ldô taine, dans le 
champ 'ntelJec tuel , économique, agric~_ 
le et social . 

ART. III 

Pour faire partie de l'Association VaL 
d ô taine, les pos,tulants devront - en faire ­

demande écrite au Conseil de direction , 
lequel délibérera sur l'acceptation d'une 
manière définitive et incontrôlable. 

La preuve de l'acceptation sera four_ 
nie par la signatur e sur le régiS!lre des 
associés. 

ART. IV 

L'a'lSOCiatrion est adffi'i~istrée par un 
Cornseil de direction .composé de quinze 
memhres représentant, autant que P-OS­

sible, ,lès principaux centres de la Val­
lée. Le Conseil choisira dans son sein 
une junrt., exécutive composée de: 

Un Présiden(; Un Vice-Président; 
T rots Membres; dont un secrétaire tré-
,30rier. 

ART. VlII 

L'Assemblée Géné rale d oit n ommer 
le C on se.il d e direction , approuver sa 
ges,tion e t d é libé re1: sur toutes les ques­
ti o'ns d'intérê t général qui luü seront 
sO llJm ,Îses p.cl.i. le -C oi1 ~eil d e direction. 

ART. IX 

L ' Assemblé e générale sera c onvo­
q u ée au m o·in s une foi s par an et to utes 
les fois que le Conse il le ju gera oppor. 
tun . 

ART. X 

L 'Assemblée générale' sera va.lide en 
premiè re c onvocation, quel que soit le 
nombre des intervenus 

ART. Xl 

Il appartient à l'Assemblée Géné~ale 
te modifier le s Statuts. 

ART. XII 

Les avis de convocation de l'ass~m . 
blée contenant l'ordre du jour d o ivent 
être publiés sur le bulletin de l'asso­
cia tion au moins d"x jou.rs avant la 
da te fixée pour l'Assemblée. 

ART. XlII 

Le Président a la signature sociale. 
11 préside toutes les a ssemblées. E;' cas 
d'absence ou d'emp êchement, le Vice­
Préside nt le remplacera. 

ART. XIV 
Dans les cas d ' impossibilité de convo_ 

c ation ou d'invalidité d e la réunion 

ART XVII 
P ou_r la va.l idité d es d é libé ration du 

C on seil d e Direction , es t requise la pré­
sence de cinq membres et la m a jorit'; · 
absoh.l·e de s v oix . 

" ART. xvm 
Le Conseil d e Direction tiendra tous 

je, l,ivr-es n écessaires : essentiel1lement­
le. d e ux livres d es ve rbaux de ses pro .. ' 
pre~ séances et de l'Assemblée Gé_ .. 
n érale . 

ART. XIX 

Les verbaux de séance e t d~ d é libé_ 
ra tion seront signés par le Prés'id!ent 1't 
le Secré ta ire . 

ART. XX 
Cas d 'exclusion : 

a ) Position anrtiva ldÔta,in.e et contraire 
·aux ,d é libérations 'p r'ises par Je Conseil. 

ART. XXI 

L'Union respeCtera tou Les 
p olh iques et religieuses. 

, ART. XXII 

les idées 

L'Association se réserve en l'occur_ 
rence de faire les pratiques pour ê-tre 
érigée en c orps moral. 

ART, XXIII 

La fête sociale se célèbrera chaque 
a n né e le premier dimanche du :mdis de 
m<li; selo-n le p-rogramme qui sera établi 
par le Conseil. 

< L'Union Valdôtaine. a été fondée le 13 Septembre 1945 
et autorisée parles Autorités Alliées en date 19 octobre 1945, 

Le Comité Provisoire de direction est ainsi constitué: ­
M, ie Prof. Albert Deffeyes - M. l'Ingénieur Lino Binel. 
M. J'~vt. Paul Alphonse Farinet - M.I'Avt. Ernest Page. 
M. Victor Rosset f. Paul _. Mgr Joconde Stevenin. 
M.le J'l'of. Robert Berton - M. Amédée àerthod. 

SYNDICS: 
M. le Notaire Félix Ollietti - M. l'Avt. Séverin, Cave"'i; 
M,Ile Prof Ida ·Viglino. . 

CAISSIER: 
M.le .Géom. Flavian Arbaney. 

SECRÉTAIRE: 
M. le Prof. Aimé Berthet. 
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c L'Union Valdôtaine • a son Siège central à A~ste Ave­

nue: Père Laurent N, 6. 



Elle revient! 
EHe revient , notre langue ma­

ter I'!_elle! Valdôtains, saluez-la! 
- Saluez-la sur vos places publi­
. qu es, dans vos rues, sur vcs mo­
!lUlnents. 

P ourquoi hésite -t-on à redon­
ner à nos monuments leur,,, ins­
cri;ptions primitives qui, à de ra­
res -exceptions près, étaient tou­
tes en français ~ 

Aoste doit reprendre sa veste 
valdôtaine. Malheur à elle si par 
fausse honte elle renonçait au­
jourd'hui à une liberté qui lui est 
pleinement accordée par un 
gouvernement démocratique! 

Que ces valdôtains qui ~mt pu 
hier faire fi , sans rougir, de leur 
langue maternelle, lui redonnent 
aujourd 'hui. la place qui lui ap­
Partient. Que personne ne se ca­
ohe 'PllUs pour parler en français. 
Qu'on le parle hautement, fiè~~­
ment, joyeusement, en publIc 
comme chez-soi. 

Il faul que le voyageur qui a 
parcoutu notre pays et qui en a 
pris contact avec les êtres et les 
chulses s'écrie émerveillé: V 01-

là bie~, une population qui sait 
conserver un précieux patrimoi­
ne ancestral! 

Et, déjà, ne 1'entenr.!.ez-vous 
pas retentir sous les voutes d,e 
nos égllises et du haut de la chai­
re, où, grâce à _Dieu, montent 
encore des prêtres de chez nous, 
-qui se plaisent à enseigner les 
vé.rités de la foi dans la langue 
de Bossuet? Déjà dans toutes les 
manifestations joyeuses de notre 
vie régionale vous entendez jail­
lir - comm« eau fraîche de sa 
source - les vieilles chansons 
de nos mères , qui ont bercé nos 
premiers sommei\.s et qu,i ont 
lait frémir nos cœurs de Jeunes 
~ens, quand nous les chantions 
à basse-voix, daps nos rencon­
treos clandestines vous vous en 
souvenez bien ~ous tous, les 
vrais, de la « Jeune Vallée 
d 'Aoste)) ? 

Bientôt elle réapparaîtra dans 
1'\0S conseils régionaux et com­
munaux pour en corriger les é­
clats et pour donner à la chaleur 
des di;scussions cette mesure et 
cette clarté qui sont l' apanage de 
ta langue diplomatique par ex­
eellence. 

Bientôt ce ne sera plus à l'uni 
formité d-upe langue que se 
heurteront nos regards, cher­
chant un livre ou un journal. 
Nos libraires étaleront à nos 
:yeux éblouis des journaux et des 
livres en toutes les langues, sur­
tout en celles qui nous sont coû­
tumIères: francaise et italienne. 

Et, à côté des livres .« d'au­
teur )) nous pouirons admirer 
les ouvrages valdôtains, qu'il 
faudra rééditer, depuis De Til­
li~r à Cerlogne et à tant d 'au· 
'tres écrivains, morts ou' vivants. 
dont les plumes agréables et spi­
rituelles,ne font pas déshoneur à 
la littérature françaIse. 

EUe vit celIe que l'.on croyait 
morte! Demain' i,ls parleront 
français les enfants du Val 

Bnvovez votre abon­
nement au~o~~ 
Abonn. annuel L.- ;;;;;-
Semestre L. 60 

Adressez votre envoi 
au Siège de « l'Union 
Valdôtaine» - Avenue 
P. Lauren~ - Maison Ca­
pard - Aoste, 

Oe numéro vous est 
expédié gratuitement. 
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d 'Aoste, car ils l'apprendront et 
nous veilleront à ce qu'ils rap­
prennent - dans nos libres éco­
les .. 

Institueurs, instItutrices, pré­
parez-vous! 

Car vous êtes chargés d' ensei­
gner, à nouveau , aux enfants 
valdôtains la langue de leurs pè­
res, pour laquelle le sang a rou­
gi le pavé des prisons de la vii­
le d'Aoste et les cailloux des 
bentiers de nos villages. 

Elle revient notre langue ma­
temelle! Valdôtains, saluez-la ! 
Haut les cœurs et les « grolles )) ! 

Les échos de nos montagnes 
5e renvoyent , d'un bout à J'au­
lre du Pays, le cri du poète G é­
rard: « Ils ont parlé , nous par­
lerons français! )). 

J. M. A. 

VIE DE "h'UNION" 
ChaIlland ~I· Victor el SI_Anselme. 

D eux meanbxes' du Comité Centra l ont 
illustré , le 17 novembre, à un auditoire 
choisi les buts de « L 'Union "- . 

Verrè9. - M. l'AVit . P age et M . l'lng_ 
Bine! ont exposé à un nœnbreux p u­
blic de la bourgade et des p ays environ. 
nants le pxograrrnme' d e notre assoc.ia­
tian, le I.er décembre 1945_ 

Morgex. - Joyeuse e t enthousiaste 
assemblée p léniaire de la Section locale 
au Cinéma Où MM. les Avts. Caveri et 
P age OM adressé la paxo!e aU public. 

Châtillon. - Plus de trois cents p ero 
sennes se sont assemblées le 8 dé"em­
bre au grand sa!lan d e l'Hô te! de 'hile 
pour écouter une' causerie de deux m em · 
bres du Comité C entra L 

A oste. - Causer,ie' de M . l'Avt. P"'ge 
sut Les fortfaits fascÏ!;ltes en Vallée 
d·Aoste. 

* * * 
Dans toutes ces assemblées. comme 

aussi dans celles de Gignod et de Gaby 
on a remarqué le plus vif intérèt du 
public à l'égard de « l 'Union " qui ral­
lume partout la flamme valdàtaine. 

* * * 
te Comité remercie M. le Syndic 

et la Junte Municipale de Châtillon de 
l'ilCcueil qu'i-ls ont réservé à ses re­
pré--sentanrts. 

Nonante 
(et non pas quatre·vingt-dix) 
Nous sommes un peu lents, un 

peu vieillots. 
Nous pensons tranquillement, 

sans nous presser. 
Celui qui nous parle, nous le 

comprenons quand il a fini ou 
un moment après, pas dès la 
première syllabe. 

Nous Isommes un peu lents, un 
peu vieillots: chez nous on dit 
Nonante. 

* ... * 
Nous ne hrillons guère. Nous 

nous contentons de peiner. sur 
notre pauvre terre. en aimant 
nos montagnes. Nous sommes 
des culil:ivateurs. Nous ne con­
naissons ni l'étiquette, - ni l'élé­
gance de cour. Nous ignorons les 
comp!ïments .flatteurs et les phra­
ses bien tournées. 

M,aIS nous respirons, comme 
un parfum le vent rude qui 
chante aux sommets arides. 

Nous sormnes des cultivateurs, 
ohe\zi nous on dit Nonante. __ 

.. * * 
On est de bons Valdôtains. 

On n'a pas · inventé la poudre. 
mais en a chaque année le bon 
vin nouveau. Quand . il est nou,­
veau, il est rudement bon: et 
quand il est vieux, il est encore 
meiaJeur. AIlors on le boit et puis 
on ne fait pas tant d·emharras. 

Nous sormnes des Valdôtains: 
chez nous on dit Nonantè, 
. Marlelet. 

L ' .A ame anglaise 
Pour mieux connaître la men­

talité du peuple anglais, il faut 
en étudier l'histoire . 

Nous vous donnons ici un ra­
pide aperçu à voId' oiseau. 

* * * 
Brassée par la guerre la popu-

lation celte s'enfuit au pays de 
Galles , en Irlande et en Breta­
gne. 
. Les saxons bâtissent leur vas­
les cabanes de troncs d 'arbres et 
passent leurs soirées d'hive sous 
le s poutres noircies des grands 
halls ou la corne de bière aux 
large's bouohes d'or circule à la 
ronde autour des tables. 

Ils chantent la vieille épopée 
du héros scandinave. 

Philosophie pacifique , qUI 
constate la dureté de la VIe , 
mais accepte la lutte pour domi­
ner l' obst~cle et conquérir la 
paIX. 

Pour ces navigateurs , la dou­
ceur du christIailÎsme n'est pas 
une faiblesse, mais un courage . 

" * '" -* 
Pendant la ;période normande, 

le français devient la langue de 
la cour et de la noblesse , tan­
disque l'idiome saxon reste la 
langue du peuple, 

La gaîté françaIse se greffe sur 
le fond mélancolique des brouil­
lards du Nord. Il en naît un mé­
lange tout-à-fait original: l'hu 
mour. 

* * * 
D'autre par,t, le bon sens et 

l'habitude sportive (comme r on 
ciirait -aujourd 'hui) joue un grand 
rôle dans le développement du 
« fair ~lay )), de la lutte ~heva­
leresque et loyale. 

Uâme ,anglaise est toujours 
une. synthèse et un équilibre. 

Le roi Henri VIII, que des 
films cl e maùvais goût ont re­
présenté seulem~nl comme un 
gros mangeur, joufflu et rieur, 
était aussi un 'lettré délicat: il 
comp 'sait des ch<:mts en français 
pour Anne Boleyn, écrivait en 
labn un livre contre Luther et ·h­
sait les auteurs -grecs dans l'ori­
ginal. 

* * * 
La philosophie . politique an­

glaise considère l'Etat comme 
un contrat entre les gouvernant,~ 
et les gouvernés . Elle s'inspire à 
une large tolérance politique et 
re1ig;euse, à . un christIanisme 
pratique. 

Pour les Anglais, l'Evangile 
est u'ne bonne chose , parce qu'il 
est avant tout raisonnable: le 
champ d'observation est l'expé­
rl&nce: l'intelligence est l'outil, 
qui doit prudemment tirer les 
conclUSIons. 

L'école doit former avant tout 
le «. caractère )) . (idée Î:ipi~c­
ment ~ngla.ise) . 

En sonime, voilà les éléments 
de la psychologie de Ce peuple 
libre: méfiance pour la théorie, 
foi dans l"expérience, .respect des 
faits, tolérance. démocratie, goût 
du bonheur calme appuyé sur la 
sagesse. 

" * * 
En politiqu~, l'Angleterre est 

tAne républIque couronnée, où 
deux grands partis s'alternent au . 
pouvoir, 'suivant le résultat des 
élections générales. 

Le premier mmIstre et le chef 
de l'opposition marchent côte à 
côte, à la tête du cortège, quand 
ks députés aux ' Communes vont 
à la Chambre des Lords, pour 
écouter -le discours royal, à 1'ou­
verture des sessions. 

Voilà expliqué par un exem­
ple le système du « fair play II 

qUI attend toujours des disciples 
en plusieurs pays. 

* * * 
Le socialisme y est deveml le 

« travaillisme )) , c'est-à-dire un 
socialisme.. libéral et chrétien, 
qui travaille en profondeur. 

Par le moyen des coopérati­
ves, un tiers des ménages anglais 
est uni dans un effort qui est m­
dépendant, dans le même temps, 
de l'Etat e t des grands capitalis-
tes . - - S. C. 

Nouvelles politiques 
IT AUE. - Après six mois de 

trève, le Gouvernement Parri est 
tombé. Le courant sécession­
niste, gUlidé par Cattani, a domi­
né - dans le sein du parti libé­
ral - la fraction collaboratIOn­
niste représentée par Brosio et en 
général par .les libéraux piémon­
tais et gênois. 
Le~ démo-chrétiens - après 

un moment de réserve ont fini 
par s'allier à la manœuvre . 

Les conversations ont été la­
borieuses. La crise était doublée 
d'un conflit de souveraineté en­
tre . le Lieutenant Général et le 
C. L. N. 

Ce n'était pas seulement une 
dispute entre les droites et les 
gauches: c'était aussi un conflit 
de conceptions. Le's uns Vou­
:laient r·etoUmer à l'Etat pré-fa­
sciste; les autres voulaient main­
tenir un- Etat fondé sur les con~ 
seils (c. LN.) · 

Enfin De Gasperi a réussi à 
former le nouveau Gabin'et, sur 
la base de ' la participation de.· 
tous les six partis, puisque les li­
béraux sont de nouveau descen­
dus de l'Aventin. 

ESPAGNE. - Franco, le der- -
- nier dIctateur de 1 ~Occiaent, 

cheoche d'évaluer en sens mo­
narchiste et constituti.onnel. Don 
Juan attend, sur les bordis dù lac 
Léman, qu'on.1ui passe· ;la main 

FRANCE. Le nouveau 
Gouvernement De Gaulle est 
fondé sur l 'allIance des socialis­
tes, des communistes et du mou­
vement républicain - populaire. 
Ce dernier correspond à la dé­
mocratie chrétienne, Il faut en. 
ohercher les origines dans l'en­
seignement de Péguy et de Ma­
Iltain. 

ALLEMAGNE. - Le procès 
contre les criminels de guerre a. 
commencé. 

JOUGOSLA VIE. - La répu­
blique fédérale a été pred.amée. 

MOSCOU. - On annonce la 
convocation d' une nouvelle Con­
férence des ministres de.s affai. 
res étrangères des trois grandee 
Puissances. 
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I"e Année - N .. 1 

BU LLETI N 
Fi NOS INSTITUTEURS 

II n'est pas facile, chers ins 
1Ïtutrices et 'in"tituteurs de la 
Vallee d'Aoste, de rebâtir une 
m laison quand on ne dispose 
pas du matériel nécessaire. 

On vous a dit cette année, 
,d nous savons que cela a été 
' une grande Joie pour vous, 
d'enseligner le français à vos 
petits êlèves, et vous vous êtes 
mis à la tâche avec une ardeuî 
exemplaire. Vous avez fait de 
vrais petits miracles car leS li· 
vres font défaut, les syllabaires 
sont rares et lels djilCtionnaires 

·coûtent des pnx astronomiques. 
C'est pourquoi vous avez sorti 
vos . vieilles grammaires, tou­
.Jours si bonnes d'ailleurs, les 
« Chez nous» qu'oif gardait 
comme de précieuses reliques 
ct qu'on voit flinalement réap­
paraitre dans .les devantures 
·des librair,es. jusqu'aux .(( Bulle­
tin ' scolaire meIljsuetl » que M. 
le Docteur Réan, il y a plus de 
vingt ans, rédigeait avec un dé­
vouemenit inlassahle pour les 
instituteurs valdôtains. . 

Bientôt, nous r espél'ons, ies 
1,ivres ne feront plus défaut et 
;qussi lbs trouverons-nous à des 
pnx abordables. Nous atten­
dons aussi des p.rogrammes 
'bien établis de la part des Au­
tor/tés scolaires Tégionales. 
Mais cda doit ' encore venir et 
'Pour ,Ue moment vous avez tout 
sur le dos. . 

(( L'Union » se propose d'ê­
tre dès à présent avec vous 
pour vous aider, vous conseil-
1er, pour partager vos peines et 
vos allégresses. 

Voilà €lu' elle vous dédie la 
moitié de son journaL Tâchez 
d'en tirer le profit voulu. , Cette 
mOItié du journal c'est votre 
bulletin scolaire. Il n'est pas 
improvisé; noll)S nous valons de 
Texpérl,ence de ' a' ancien ( Bul­
letin scolaire » ou no.us puisons 
largement. 

* !!' * 
Ce buUetin sera divisé en. 

deux parties, l'une pour vos 
élèves et l'autre pour vous. 

Vous y trouverez dans la pre­
mière des leçons déjà toutes fai­
tes, des exercices aJPpropriés, des 
morceaux choisis, de la nomen­
dature et de la phraséologie; des 
conseils sur la méthode à sUiÏvre, 
de petits secrets professionnels. 
Tout cela facillitera votre travai~o. 
La deuxième partie sera prinCI­
palement dédiée aux instituteurs 
qm veulent se perfectionner dans 
la connaissance de notre langue 
maternene. 

Les ' examens que vous avez 
subis à Aoste au mois de sep- ' 
tembre n'étaient qu'un contrôle 
sommaire de vos capacités. 
Vous savez bien qu'il faut enco­
re travailler beaucoup pour con­
naître suffisamment la langue. 

Notre buLletin vous propose 
donc des traductioJllS que vous 
pourrez cornger vous-mêmes en 
contrôllant les textes en français 
que Je bu!Uetin success,if vous ap­
portera fois par fois. 

Nous vou:s prO'Do~ons aussi des 
exercices de' rédactioa. 

(( L'Union » met à votre cli.­
position un professeur pour cor­
riger vos devoirs. Ce bullet'in 
puhliera aussi les meilIeurtS d'en­
tT'eux. 

Ce bUilletin servira aussi, cela 
Ta sans dire, à tous ceux qui 
Teulent étudier notre langue, vo;-

re à Iceux qui fréquentent les 
écoles sérales qu' on vient d' ou­
vrir dans presque tous nos villa­
g·es. 

De p<;tites histoires locales, 
des notices géographiques et 
historiques sur notre pays don .. 
neront à cette feuille un caractè­
re instructif et valdôtain à ' la 
fois. 
. Nous nous empresserons aussi 

de vous donner connaissance de 
tout ce qui pourra vous intéres­
ser: nominations. concours, pla­
ces vacantes, recours" program­
m~s, traitements, législation sco­
Jaire, Quesbons syndicales tex' 
tes scola'ires, etc. etc. ' 

Comme toutes les classes ont 
commencé par le syllabaire nous 
vous présep.tons pour le moment 
les leçon~ de la première classe 
en suivant, autant que possible 
la méthode du (( Chez-nous ». ' 

Pour les élèves 
PREMIÈRE LEÇON 

Progran"ln"le 
Lecture. - Ètude des lettres: 

i, u.t, n, m. 
Calcul. - De l'unité au nombre 4. 
Leçons de langag«r. - Cau­

series familières 
Leçons d' observation.1 -

La campagne à l'automne. 
Pour la récitation. - La voix 

de la cloche. 
I. 

Lecture. - La lettre i. - L'é· 
crire au tableau noir. 
. Faites chercher des mots qui con· 

tiennent la let.tre i, pour répondre à 
de courtes questions que vous poserez 
à vos pe~it~ élèves. Exigez que les 
enfants repetent la demande en faisant 
la réponse. . 

D1s les. premiers jours veillez at. 
tentIVement sur la prononciation. 

Comment s'appelle l'animal qui 
nous donne la laine? 

L'ani maI... s'appelle brebis. 
Comment s'appelle la maison de 

l'oiseau? 
La maison ... s'appelle nid 
A quelle heure papa revient·il du 

travail ? 
Papa revient ... à midi. 
Quelle soupe préférez-vous? 
Je préfère la soupe au riz, aux 

haricots, etc. ' 
Comment s'appelle la boîte où 

, vous mettez vos petits sous? 
La boîte où nous mettons nos ... 

s'appelle tirelire. 
Cerchez des noms qui ont la let­

tre i et que l'on donne aux filles: 
Marie, Alice, Aline, Ida, Irène, 

Sabine 
Aux garçons: 
Tobie, Rémi. Ovide, Pie, Basile, 

Maurice, Pacifique ... 
Aux ,villages ... 
Monlrez et demandez: 
Qui sait me dire combien d'j il 

Y a 'dans: image, encrier; Isidore, 
plumïer, livre, crucifix, église, Li!­

. lianes, Issime, canif, fille_ cimetière'? 

Il. 
Lecture. - La leUre u. - L'é­

crire au tableau noir: 
Pour prononcer u on dit comme 

le cocher qui veut faire avancer 
son cheval: 

Procédez ensuite comme pour la 
leUre 1: 

Que voyez-vous au ciel lorsqu'il 
. pleut? ., 

Lor~qu'i1 pleut le ciel est couvert 
de nuages. 

Cahiers de l'Uniion Valdôtaine 

SCOLAIRE 
Quand est ce que les nuits sont 

claires? . 
Les nuits sont claires quand il 

y a la lune. 
Comment s'appelle le fruit du 

prunier? 
Le fruit du prunier s'appelle 

prune. 
Lorsque votre maman prépare les 

repas, que voyez·vous sortir de la 
cheminée ? 

Lorsque ... nous voyons la fumée. 
Que voyez·vous autour des jardins, 

des vergers, des cimetières? 
... nons voyons un mur. 
Quand un fruit est bon à manger 

on dit qu'il est... mûr. Cette pomme 
est .. . mûre. 

Comme s'appelle le fruit de la 
ronce ? ... mûre. 

III 
Lecture. - Les lettres u-i, ui. 

- Les écrire an tableau noir. Les 
faire prononcer distinctement et sé­
parément d'abord, ensuite rapidement 
ensemble. Même procédé à la recher­
che des mots contenants les sons ni: 

Quand voyons-nous les étoiles? 
~ous ... la nuit. 
Comment s'appellè le milieu de 

la nuit? . 
Le milieu ... s'appelle f1!inuit . . 
Et le milieu du jour? ... midi. 
Savez·vous le nom de ce petit 

objet avec lequel la tailleuse coud 
les habits? .. . aiguilles. Et le nom 
de la petite boîte allongée dans la­
quelle on renferme les aiguilles? .:. 

, étui. 
Que met ·on dans la lampe p,our 

qu'elle donne une jolie lumière? .. 
de l'huile. 

Quel son entendez·vous dans ru? 
Et dans ruisseau, dans figure, dans 

bruit, dans voitllre, dans charrues, 
dans mille, dans fruit, d'ans buisson. 

IV. 
Lecture. - La lettre te - L'é­

crire au tableau noir: ti, . tu, tul • 
Cherchez le son de cette lettre. 

Qu'employez - vous pour allumpr 
une bougie? ... nous employo~s des 
allumettes. 

Avant d'entrer dans une maison 
qui n'est pas la vôtre, que faites­
vous? ... Avant . d'entrer ... on doit 
faire' toc-toc (frapper) la à porte ou 
bien agiter ... la sonnette. 

Connaissez-vous des petits garçons 
qui agitent la sonnette? et quand 
l'agitent. ils , Ce sont les enfants de 
ëhœur, lorsqu'ils ... servent la messé. 

Est·ce bien de faire de vilains 
tours chez' les boutiquiers . ou chez , 
d'autres en tirant la sonnerte, qui 
est à leur porte? 

Les chèvres, les brebis, les vaches, 
quand elles vont pâturer dans la 
campagne portent aussi des sonnet­
tes et c'est joyeux de les entendre 
passer. 

Savez-vous de noms de filles et 
de garçons qui ont· Ja lettre t? 

Antoinette, Victoire, Clémentine, 
Charlotte, Antoine, Tobie, Tiburce. 
Martin, Au~uste. 

V 
Lecture - La lettre ne - L'é­

crire au tableau noir: ni, nu, nul, 
tl~ tu, pul, u-ni. 

Que fait la cloche? La cloche 
sonne. 

Que nous donne la brebis? ... la 
laine. 

Quels sont les animaux qui ai­
dent l'homme? Les animaux qui ... 
et l'âne. 

Voici (montrez-la) ... une bobine. 
Dites lé nom d'un ou plusieurs 

fruits où l'on entend n ... ' noix, noi-
sette, nèfles. . 

Dites le nom de quelques arbres: 
chêne, noyer, prunier, noisetier. 

Des noms de personnes: Noémi, 
Nataline, Sabine, Mélanie, Reine; 
JérÔmine. 

Des noms de pays: Lillianes 
Donnaz, Rône, Nus, Villeneuve, 

VI 
Lecture. - La lettre me ~ 

L'écrire ail tableau noir: mi, mu, 
mui, tu, ni, nui, muni, tui. 

Pour que les enfants aient une 
part active à la lecture, il convient 
de la rendre attrayante et facile. 
. Cherchez des mots oû l'on entend m. 

Le soir après l'école où allez­
vous? Le soir... nous allons à la 
maison. 

Qui vous attend ... maman . 
Qu'est·ce que vous faites pour 

l'aider? 
Nous allons faire des commissions_ 
Que fait maman quand la nuit 

vient? 
Quand ... allume la lampe. 
Comment passez·vous la soirée? 

Nous passons ... à écouter les jolies 
hîstoires que raconte grand'maman. 

Et la prière du soir, quand la 
faites·vous? 

Nous la faisons avant l'heure du 
sommeil. 

Nommez les objets oû l'on prol!on­
ce m. 
f>lurne, porte-pIGme, miroir. mou­

choir, mitaine, images, armoire. 
Nommez des animaux: minet (chat),. 

mulet, marmotte, mouton. 
nes noms de personnes: Marie 

Marine, Mélanie, Madeleine, Si­
mère, Marthe, Modeste, Maurice, 
Michel. 

Ecriture - Tracez des lettres l, 
u, ni, t, 0, m. 

POLIr l'assemblage et la combinai­
son des lettres, suivre les exercice~ 
de lectllre. 

Calcul. - J. - L'unité. Enumére,. 
les objets que contient le cartable: 
Uncahoer, un livre de lecture, un 
crayon, un plumier. 

Montrez avec la baguette: u~e ar­
doise, un bureau, un crucifix, un. 
fenêtre, une a,rmoire, un encrier, 
une règle, une porte, un fourneau. 

Dessiner all Jableau noir: un épi 
de blé, une poire, une pomme, une 
poule, un clocher. 

II. - Le nombre 2. Le double, la 
paire, la moitié ou demi. 

Combien avez-vous d'yeux? d'o­
reilles? de mains? de pieds? 

Le cartable de Paul et le cartable 
de Rose cela fait II cartables, 1 plu­
me et 1 plume cela fait Il plumes, 
t crayon et 1 crayon, etc. 

Montrez une grande boîte et un. 
petite boîte. 

Montrez une 'grande feuille de pa- ' 
pier et une petite ... 

Montrez 2 mètres de ficelle, de 
cordon d'attache et un mètr.e de ... 
et dites ensuite que la grande boite 

. est double de la petite boîte que 
la grande feuille ... 

Que le double d'un mètre, c'est 
2 mètres. 

Un groupe de 1 et l, réunis et 
semblables c'est la paire: sabots 
bas, gants, mitaines, elc. ' 

Coupez en deux un fruit, et dites 
que chaque partie s'appelle moftié 
ou demi. 

Un demi pain, une demi ' poire, 
une demi pamme, etc ... 

III. - Les nombres 3 · el 4. 
Faites compter: . deux châtaignes + une' châtâign'è' cela fait? -
Deux crayons + un crayon? 

Deux pommes + une pomme? 
Deux billes + t bille? 
Combien de roues a une voiture 't 

une automobile '1 
Combien ' de pieds a une table' 

une chaise? 
Deux paires de sabots, combiell 

de sabots cela fait? 
Deux paires de bœufs? 
Deux paires de bas? de gants 't 
J'ai deux ' pommes, je veux le • . 

partager avec . 4 petits camarade •• 
Que doi.je faire? 



Leçon de langage. 
Les tout premiers jours, inviter 

chaque enfant, à tour de rôle, à dire 
son nom, son prénom, son àge, le 
métier exeIicé par son père, le nom 
du village qu'il habite. L'aider à 
dire ces petites choses. 

Quel est ton nom '? 
Je m'appelle Buissoney. 
E t 'ton prénom ? Lucien. 
Ft tu as, quel âge? J'ai six ans. 
Que fait ton papa? 
Quelle rue ou quel village habi­

tes-tu? 
Et lu as, c,ombien de frères et 

combien de sœurs? 
En classe quel nom donne·t-on 

aux petites filles et aux p~!its gar­
çons? 

Elèves ou écoliers. 
Qu'est·ce qui vous annonce l'heu· 

re de l'écol e? ... La cloche. 
Le premier jour de ce mois de 

novembre êtes-vous venus à l'école ? 
Non .. . Quelle grande fête a·t-on cé , 
lébrée '? Qui va me dire son nom? 
La Toussaint. 

La Toussaint est la fête de tous 
ceux qui sont avec le bon Dieu, 
dans le ciel, de tous ceux qui ont 
bien vé'cu sur la terre, qui ont été 
bons et qui ont fait leur devoir. 

Que fait,on, chez nous, le soir de 
cette fêtc? ... La visite aux cime­
tières? 

Et pendant la nuit? On sonne les 
cloches. 

La voix des cloches se répand 
dans tous les villages et pénètre 
dans les maisons pour dire à tous 
de penser aux Morts et de prier 
pour eux. Le muis de novembre 
tout entier est consacré à leur sou­
venir. 

Leçon d'observation. 
Où avez·vous passé vos vacances? 
Qui a élé dans le,s champs? 
Quelle saison était - ce? En été. 
Faisait·il chaud ? Qu'a vez vous vu ? 
Des champs de blé, de' pommes 

de terre, de maïs,' des faucheurs 
qui coupaient l'herbe haute, des 
prés, des arbres chargés de fruits, 
des jardins pleins de fleurs, et dans 
la montagne, des troupeaux paissant 
dans des prairies embaumées de 
violettes. 
, Quels travaux a-t·on faits dans' la 

campagne le mois dernier? '" En oc­
labre on a fait les vendanges, la 
cueillette des pommes, des poires, 
des noix, des châtaignes. , 

Les prés, les champs, les jardins, 
les arbres, sont-ils maintenant en· 
core· verts et fleuris? ... 

, Que fait-on maintenant dans la 
campagne? On ramasse les feuilles . 
qui tJ:>mbent des arbres. 

De quelle couleur sont ces feuil­
les? ... jaunes, rouges, rouillées. 

Quel nom donne-t-on aux feuilles 
lorsqu'elles sont tQmbées ? ... feuilles 
mortes. 

Que peut-on bien faire avec des 
feuilles mortes? .. Elles servent à 
faire la litière des bestiaux et so,u­
'Vent elles servent de lit aux pau­
'Vres mendiants. 

Dans quel endroit les porte-t·on ? 
Dans le fénil, ou entassées dans 
un coin, à l'étable. 

Les arbres resteront-ils toujours 
ainsi dépouillés? .. Non. 

pans quelques mois, au printemps 
prochain,. Dieu dira au soleil de 
l'éveiller la , terre endormie, alors 
tes feuillés, les fleurs emtelliront 
DOS campagnes, ensuite les fruits , 
réjouiront à nouveàu le cœur du 
bon paysan. 

poùr la récitation. 

'La 'Voix ' de la cloche. 
Din, dir! /in, din! La cloche sonne: 
En route 1 chers petits amis, 
Vite à l'école ! et que personne 
N'oublie ce qu'on a promis. 

On a promis d'être bien sage. 
Allez! ... le travail sera ' doux; 
Yite 1 La cloche du village 
Sonne: ding! ding! Dépêchez-vous. 

-4-

NOMENCLATURE 
Ecrivez at! tableau noir, faites 

recopier et apprendre par cœur: 
L 'école - la scuola. 
Lécolier - 10 scolaro. 
L'instituteur - il maestro . 
L'institutrice - ,la maestra. 
Le cartable - la cartella. 
Le plumier - l'astucclO. 
Le porte p!ume - la penna. 
La plume - il pennino. 
L 'encrier - il calamaio . 
L'encre - l"inchiostro. 
Le bouchon '~ il tappo. 
Le crayon - la matÏta. 
La craj,e - in gesso. 
Le canif - il temperipo. 
La gomme à effacer - la gom­

ma. , 
La règle - la riga. 
L 'essuielPlumes - iL netta pen­

na. 
Le cahier - il quaderno. 
Le cahier rayé, quadril!ê - il 

quaderno rigato, quadrettato. 
La ligne - la riga . 
Le livre - il libro. 
Le syUabaire - il sillabario. 
La page - la pagina. 
La marge - il margine. 
L~ tabileau - il quadro. 
Le tableau-noir - la lavagna. 
Le crucifix - il crocifisso. 
Le ohiffon - 10 strofinaccio. 
La chaire - la cattedra. 
La chais'e - la sedia. 
Le fauteuij - la poItrona. 
Le banc - il banco. 
La ha guette - Ua bacchetta. 
La carte géographique - la car­
. ta geografica-. 
Le panier à papier - il cestino. 
Le fourneau - la stufa. 
La flamme - la fiamma 
Le papier - la carta. . 
Le tuyau - i!i tubo della stufa ' 
L'allumette - il fiammifero. . 
Le bois - la .Jegna. 
Lé charbon - il carbone. 
Le chauffage - il riscaldamento. 
La chaleur - il calore. 
!-.a fumée - il fumo. 
La suie - la fuliggine. 
Les pincettes - }e pinze. 
La braise - la brace. 
!--a cendre - . la cenere. 
La griJ!e - la griglia. 
Le p,lancher - il pavimento: 
Le plafond - ill ,soffitto. 
La porte - la !porta . 
La serrure - la serratura. 
La poignée - la mamglia. 
La clef -,- la chiave. 
Les battents - i hattenti. 
Le seuil - la soglia. 
La fenêtre - la finestra. 
La vitre - iJ vetro. 
Les volets - l~ imposte. 
Le boulier - il pallottoliere. 
La crédence - l' annadio 

, La bibliothèque - la bibli·oteca. 
La lampe - la lampada. 
La lumière - la .luce. 
Les fils - i fili. 
L'interrupteur - l'interruttore. 
Le porte-manteau - l'attacca-

panni. 

PHRASÉOLOGIE 

La _ rentrée d.es classes (l'aper-
tuta delle scuole) . bonjour 
mes chers enfants; as'seyez-vous; , 
p.renez-place; soyez sages; faites 
sIlence ; taisez-vous; quel est ton 
nom? quel âge as-tu? dépêchez­
V(}~s; ne changez. pas de place; 
poser une questIOn (fare una ' 
domanda); soyez ponctuels; sa­
vez-vous me dire. " ?; à la ligne 

<tonser"e3-

(a capo),; fai~es at~en.tion; re­
copLez 1 exerCIce; ecnvez lisi­
blement; tailleZ! votre crayon 
(temperate la matita) . 

.APERÇU GÉOGRAPHIQUE 
Le pays d'Aoste, bien qu'en­

fermé dans d'étroites limites, ne 
le cède en rien à la Savoie, ni . 
même à la Suisse pour ia majes­
té de ses montagnes, la b éauté 
de ses sites, la variété de ses 
productions et l'intérê t qu'il pré­
sente sous tous les rapports. Il 
mérite donc' d'être connu. 

Situé à ]' extrémité nord-ouest 
de l'Italie . il est totalement en­
clavé dans les Alpes qui l'emn­
'l onnent comme des remparts re­
doutable,s. 

Considéré sur une carte géo­
graphique, il présep.te une figure 
presque quadrangulaire et oblon­
gue, tournée du levant au cou­
cha'nt. 

Le premier ang.]e du gran:I 
quadrilatère se trouve au ' i\!lont 
Rose, le deuxième au Mont Do­
lent, situé au nord de Cour­
mayenr, le troisième au glacier 
de Galise, situé au nord de la 
vallée des Rhêmes et le quatriè­
me à la pointe de Stèges, qu: 
s'élève au midi de Donnas. 

La plus grande longueur est 
cl' environ 92 kilomètres depuis 
le Col de la Seigne. point le plus 
occidental situé au bout méri­
dional de la chaine du Mont 
Blanc, jusqu'au C~l de Berma, 
point le plus orientaI situé Sl:r 
les monts d'Oropa. 

(à suivre). 
Chan. VESCOZ. 

Pour les instituteurs 
Exercices de traduction. 

No'U's vous présen'tons deux récits, l' tem 
sur le «Bouquetin» et /' autre tiré d es 
« Promessi Sposi ». Veuil/ez les, tra 
duire . 

Vous les retrouverez dans le p'rochain 
numéro traduits en fran çais. Vo'Us pour , 
rez donc faire vous mêm~s les co'rrec. 
tions éventuelles, 

Lü STAMBECCO. 
Velocità e agilità sono le prerogative 

dello s tambe<:co. ln mena di tre minut ; 

fatanta "trada quanta un uome ne po_ 
tr,ebhe percorrere in tre ore; un cavallo 
al galoppe, in pianura, non uguaglia, in 

oh dato .pexiodo di tempo, la metà dello 
spazie ' che une stambecco percorre in 

mezzo ai precipizi . 
Le rocde a picco oon 10 spaventano. 
E' persino sua abitudine di scalarIe 

~erpendlicelarmente, quando è alacre , 

mente insegUlito daï cacciateri . 
Ma se non trova d lelle sporgenze si_ 

cure per i piedi dopo il prime sian , 

cio. egdi r.icorre a dà che i cacciatori 
chiama.no il passo deppio, che consiste 
nd llIettarsi dapprima sulle pareti a pOe, 
co per raggiungere col secondo balzo il 
terreno solido. 

Mœto espresslive e gi)lsto è cià che 
Wilham Carpenter dice a qUesto pre. 

pOOte: non mi rimane . che citarlo. 
« Devendo risalire, afferma, ulla roc, 

da di~ata, alta quindici piedi, la su' 
pera cen tre sallti 0 slanci s~ccessiv" 
eYVeIe con un tripliee balze da cinque 
p..iedi cÏas<:uno. Si direbbe che non tre, 

., 
, ' 

"otre bullelht scolaire; 
faites==en" lacoUectfon! 
' 'abonne3'''\?OuS ànot,te journal. 

~0)2e3, ·lel3 con/:)ftlonl3~' abontt'emenf en l3econ~t ,page . . 

Vi! p osto alcuno ' ne lla rocoia 0 piu tto' 
s to che sembra toccarlo soltanto per es· 
se rne resp~nto, come una ' sostanza ela­
stiea semb-ra ess,e re respinta da un cor· 
p o soJ ido. 

Se gIi ca~-ita di trovarsi fra due mon. 
bi posti r uno di honte ail' a!tro e di, 

volerne raggiungere la oima, si mette a 
"a har!, senZa posa alternativamente dal 
fianco de:ll'uno a quello d ell 'al tro, fln ­
chè raggiunge la cima. 

CAPITOLO IX 
L ' urtar che Ieee la barca con­

iro la proda, scosse Lucia, la 
4 uaLe, dopo aVer asciu~ate in 
segi-eto le la~Tlme, alzo la testa, 
come se si sve~liasse. Renzo usd 
il primo, e diede la mano àd 
Agnese, la quale, uscita pure, la 
diede alla fi~lia.; e tutte tre re­
sero , tristamente grazie al bar­
caiolo. « Di che cosa? » rispose' 
quello: « siam quagg iu per aiu­
tarci l'uno con l'altro », e rUiro 
la mano, quasi con ribrezzo, l,;~­
m e se gli fosse proposto di ru­
bare, allorchè Renzo cerco di" 
jarvi ssJrucciolare u~a parte dei 
quattrinelli che si trovaVa indos-

, so, e che aVeVa presi quella se­
ra, con infenzione di re~alar Re­
nerosamente don ' Abbondio 
quançio questo l'avesse , suo ma/ 
grado. servito. Il baroccio era li 
pronto; il condutlore sal~tà i lre' 
aspeltati, li fece salire, die de una 
l.JOce alla bestia, una frustata, C ' 

via. 

E)(ERCICEDE RÉDACTION 

Sujet: n y a bientôt deux mois-
que vous êtes à (exemple: 
Doues) comme institutrice · (ou 
comme institùteur). 

Vous avez vos petites JOIes et 
vos petites peines, mais le tra­
vail vous donne du plaisir, de la 
bonne humeur et sur,tout de la 
santé. 

E.criveztout cela a une 
en y ajoutant tout ce que 
voudrez. 

* * * 

amIe 
vous. 

N. B. - Envoyez vos devoirs 
à « l'Union Valdôtaine », ave-
nue Père Laurent, · n. 6. ' 

Un professeur vous les corri­
gera et vous les renverra par re­
tour de courrier avec les corre<:­
tions voulues, des co~seils et 
toujours une parole d' enc~ura­
gement: 

Au -travail!. Prépàrez-vous dès 
à présent au prochain 'concours. 

NOUS DISONS ••• 
, -:-' n se màiie

i 
en accentuant la 

première sy labe. . 
- Une centime. 
- Cet huile egt bon. 
- Le plumin. . 
- Lacartoline. 
- S'embiler. 
-~ous voyons-pi, nous allons-

pl etc ... 
- - Les cannes du fourneau. 
- - Le ciselin. 
-- Un châque. 

.•• IL FAUT DIRE: 
- Il se marie, en accentuant la 

deuxième syllabe. 
- Un centime. 
,- Cette huile est b~nne. 
- La . plume. 
- La carte postale 
--. Se fâcher, se mettre en colère. 
-- Nous ve~~ .. , n~ous , irons. 
- Les tuyaùx du fourneau. 
-- Le seau. ' 

Un oh.acun. 

Directeur responsable 

Prof. ALB~T DEFFEYEs 
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